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E FANTASTIQUES ET TERRI- 
FIANTES MACHINES, QUE LA 
PRESSE N'ALLAIT PAS TARLDER À 
BAPTISER LES "CROISEURS .DE 
L'APOCALYPSE"... 
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(le ill Din 
A] x ju 
LE | in 
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.… SE MANIFESTÈRENT LE 7/4 
MÊME JOUR À GOLDEN CIT4. 
PETITE LOCALITÉ CONSTRUITE 


EN BORDLRE D4 DESERT DE 
À L'ARIZONA AUX ETATS -UNIS… 


e PR AT < L 
ZEN 
dass tlrecs 


… DANS UN PORT DE PÊCHE DE LA 
LE OUEST DU JAPON... 


PLEIN CŒUR PE 
INTARCTIQUE … 


AT É LL 


….ET À LA LISIÈRE DE LA TAÏGA 
RUSSE, SEMANT LA DESOLATION 
ET LA MORT AUTOUR D'ELLE…. 


D'où vE- 
NAIENT CES 
MACHINES, 
VÉRITABLES y 
FORTERESSES || 
MOBILES, 


JE LE CROIS 
AUSSi {.. ET IL SERAIT 
BIEN D'ALERTER 
SUNNY SUN {.… 

D'ACCORD à 


P'ACcoR?! 


}/ C'EST À CROIRE \ 
QU'ILS SONT NES 
DE GÉNÉRATION 
SPONTANEE 


.… MAIS, 
NOUS VERRONS 4 
ÇA PLUS TARD {. : 
POUR L'HELRE, L'ESSEN- 
TIÈL EST DE LES 
DETRAIRE … 


A A AR à À A VE 
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C'EST AINSI QUE SUNNY FUT APPELÉ À 
VOLER UNE FOIS ENCORE A4 SECOURS 
DE NOTRE BONNE VIEILLE PLANÈTE... 


Ici L'ONU.! À 
POUVEZ-VO4us Sa 
VENIR 3 


NIR # 
NEW YORK_TOUT | 
DE SUITE à. 


PARFAIT.!.. 
LE PRESIDENT 


ÜN DOIGT DE SUNNY 
APPL$&A SUR L'ŒIL 
GAUCHE DU CEINTYRON... 


\ 


\ MÉTAMORPHOSE, 
NAN FORCE 1. 


) 


DEMATERIALISER ET DE SE 
REMATÉRIALISER INSTANTANE- 
per LA OÙ IL LE VOy- 


SUNNG, MÊME MÉTAMOR- 
PHOSÉ EN CHEVALIER 


 —— a 
a  — 


Se 


GON AVION, POUR N'ÊTRE PAS, DANS 
SES PEPLACEMENTS, AUSSI RAPIDE 
@LIE TAÂL NE VOLAIT PAS MONS À 
6.000 Kkms/heure. A PEU PRÈS SIX 
FOIS LA VITESSE PU SON... 


LA TRAVERSEE DE NEW YORK SE 
FIT, ELLE AUSSk À BONNE 
VITESSE... 


NOUS SOMMES 
L'OBJET V'UNE 
ATTAQLE, EN VIVERS 

PONTS DE LA 

PLANÈTE, MENÉE 

AVEC DES... 


LE BUREAU 


DENT D … MOYENS 
CONSEIL DE W COLOSSAUX, PAR 


VENUS ON NE 
Nu. SAIT p'où 


DES ENGINS FORMIPABLES ONT 
ZA FAIT LEUR APPARITION AUX ETATS- 
) UNIS, EN URSS, Au JAPON, EN 

ANTARCTIQUE, / 

ÉCRASANT TOUT 
SUR LEUR 

PASSAGE, TUANT 

, TOUT CE ALI 
BOUGE !.. 


".. PUIS, IL 4 À UNE HEURE ET PEMIE À à 
PEINE, DES ROBOTS GEANTS SE SONT D 
MANIFESTES EN ALGERIE... EN ssl 
FRANCE. AU LARGE DE. SE 


F 


SE SONT ATTAQUES À DES 
PLATE- FORMES PÉTROLIÈRES, 
EN ARABIE SAOLPITE où 
LS RAVAGENT DES 
RAFFINERIES £.. 


ts L'ANGLETERRE Où ILS 
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EN CE MOMENT MÊME, LES \/ J'AMERAIS QUE VOUS Vous 
UNITÉS DE LA FORCE INTER- 


NATIONALE _INTERVIENNENT POUR 
TENTER PE DETRLIRE CES 
MONSTRES PE MÉTAL/ ENVAHISSEURS 

es TITANESQUES !.. 


ÿ 7 || 
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| 
AND SUNNY ARRIVA À GOLDEN CITY, IL 
NE RESTAIT PLUS RIEN DE LA VILLE... 
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+ 
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LN # 
° 4 
GUNNY D. | 
SUN ENVOYÉ SPECIAL 
‘ONSEIL DE F 


PL CONSEIL Si f 
SECURITE À LEADER Gé 
DE L'ESCADRILLE DE 

LA FORCE INTERNA - 
TIONALE : FAITES - MOI 
VOTRE RAPPORT 


J'AIMERAIS VOIR ÇA. 
POUVEZ-VOUS 

L'ATTAQLER LME NOL- & 
VELLE FOIS à 


L EST 
INDESTRUCTIBLE... € 
AUTANT ESSAYER 
DE DPEMOLIR 
L'HIMALAYA .!.. 


ne De D 1 


VINGT BOMBES TOUCHÈRENT LE 
MASTODONTE. PES PIQURES PE 
MOLISTIQUES LUI AURAIENT FAIT 
AUTANT DE MAL {... 


SUNNY À LEADER ESCADRILLE 235: ATTAQUEZ À 
NOUVEAU !. JE VAIS PROFITER DE LA FUMEE QUE 
- YER DE 
ÉTRER À 


Tu VAS PRENDRE LES 
COMMANDES, TAÂL 


£ 


INSTALLE PANS 5 <JABOT, 
PERMETTRAIT À TAÂL DE 
TELEGUIDER L'AVION 


a À ZA 


NE TRAPPE S'OLVRIT 
DANS LE VENTRE DE 
L'AVION ET SUNNY SUN 
FAT EJECTE.. 


LE PLUS DIFFICILE 
RESTAIT À FAIRE : 
PE) ER DANS LA... 
FORTERESSE 


SUNNY SUN. APPUYA SUR MÉTAMOR- 
SON CEINTURON .. FORCE 9 f. 


LA CHALEUR 
QU'IRRADIAIT 
SUNNY SUN; 


AINSI 
TRANSFORMÉ 


LCLUN DES METAUX 


A 
UTIUSES SUR LA TERRE NE 
LUI RESISTAIT :.. 


.… ET SOUPAIN LE MÉTAL, CONTRE 
LEQUEL ÉTAIT PLAQUE SUNN$, SE 


SUNNY NE POLVAIT RESTER PANS 
CET ETAT PLUS D'UNE MINUTE 
SANS RISQUER LA MORT .….. 


16 


go0s dt 0 Due 
QE 7 194 


LIN HOMME L'ATTENCAIT Æ Ÿ / S\ TOUS LES HA- 
À L'INTERIEUR….  BITANTS PE CETTE 
= PLANÈTE AVAIENT 


— : #1 VOTRE COURAGE ET C2 DS 
== S VOS QUALITES, LA «| y 
) 


LUTTE SE LÀ 
RUE Le AT 
NA 


QU ÊTES-Vous © D'où VENEZ- 


VOLS VOUS-MÊME ? QUE VOULEZ - AN 
VOUS 2. ET, D'ABORD, COMMENT À 
SE FAIT-IL QUE VOUS PARLIEZ Jul 
UNE PES LANGUES DE & \\\ Ï} PARLE 
> LA TERRE à. < MINES Tes 
LANGUES DE LA 


Qu SuS-JE ?. LE COMMAN- 
DANT-GENERAL ANTERIC-NAJ, 
CHEF DE LA 23268 ème 
EXPEPITION COSMIQUE ANAVE - 
LUSIANNE !… LE PEUPLE 
LES PIEDS SUR ALUQUEL. .J'APPARTIENS, QUI 
CETTE , HABITE LA PLANÈTE 
PLANÈTE .…. VELUSIANA … 


EST UN PEU- 
PLE DE CONQUÉ- 
RANTS. TOUS 
LES ANS - NOS 
ANNEES SONT 
QUATRE FOIS 
PLAS LONGUES 
QUE LES 
VOTRES - UNE 
EXPEDITION 
QUITTE NOTRE 


DE CONQUERIR , 
UNE PLANÈTE... 


| nn. /4 


RU \ 


“ h Sea 

.… HABITABLE ET # FONDER n 
UNE COLONIE.!. NOUS me 
N'AVONS QU'A NOUS INSTALLER 

SUR CERTAINES DE CES 
PLANÈTES, LES HOMMES N'Y 
AYANT PAS ENCORE FAIT 
LEUR APPARITION..." 


NouS DEVONS, PAR CONTRE, EN 

CONQUERIR D'AUTRES, DE HAUTE 

LUTTE, C'EST LE CAS DE LA 
VÔTRE ./.." 


“NOUS SOMMES ARRIVÉS, IL # À 

UNE DE NOS ANNEES, DANS VOTRE 

SYSTÈME SOLAIRE. EMBUSQUES 
DERRIÈRE SATURNE..." 


".. NOUS VOUS AVONS 
ESPIONNÉS : À L'AIDE 
DE SONDES JUSQU'À 
CE QUE NOUS AYONS 
TOUT APPRIS SUR. 
vous !" 


COMMENT 
AVEZ-VOUS Pu 
VOUS CONNAISSEZ LA 
SUITE: LA CONQUÊTE DE 
VOTRE PLANÈTE _EST 
COMMENCÉE ... ELLE SE 
POLIRSLIVRA INEXORA - 
BLEMENT ... 


COMMENT 
M'AVEZ-VOliS 


CHANCE PE, 
L L'ENRAYER 


JE REPONPRAI SEULEMENT À LA 
PREMIÈRE ET À LA TROISIÈME QUES- 
TIONS!..LE VAISSEAU SPATIAL SUR 
LEQUEL NOUS SOMMES VENUS JUS- 
qu'à vous À LA TAILLE D'UNE 
LL 


N 
VUE EST TELLE 
QU'ELLE NOUS 


Je À JR L'EXTRA- TRRESTRE é 2e sus 
TIÈRE GESTE DE LA MAIN. S DES 


nul SONT FANTÔMES, DES GLERRERS ALLIRENT 
CONSTRUITS DES PAROIS POLIES.. 


NOS 1 
ENGINS 


LA METAMORPHOSE, FORCE 
4, DONNAIT À SUNNY UNE PUIS - 
SANCE SURHUMAIN, 


ee Das 
ENCORE !.. 


M < FICHTRE.!.. | 
TEMPS POURRAIT-IL, AR IL FAUT QUE JE 
TENII UN Ce DÉCROCHE \ 
COMBIEN ETAIENT-ILS 
DANS CET ENGIN 


MONSTRUEUX ?. CENT 
MILLE 9 PLUS ENCORE À. 


HS 24 
7 _N 


Les 


PARFAI- 
TEMENT... 
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C'EST DE LA CHASSE 
A4 LAPIN./. IL FAUT 

L'AIDER 2 SE, 
SORTIE DE LA! 


LE CHEF DE L'ESCADRILLE INTERNA- 
TIONALE REAGIT AUSSITÔT... 


ÇA, C'EST DU JEU 

DE MASSACRE OÙ 

DL TIR À LA PRE 
EN TERRE! 


LES ARMES 
LOURPES 


SS 


SUNNY MIT À 
PROFIT LA DIVERSION 
CRÉÉE PAR LE SACRI- 
FICE DE L'HOMME. 


LA 


SG LES 
APPAREILS DE 
L'ESCAPRILLE 235: 


ON RENTRE.... 


QU'AS-TU VU 
A L'INTÉRIEUR 


ENGIN DU 
DIABLE ©. 


N = 


LE PLUS 
D DANGER QUE 
LA TERRE AÏT JAMAIS 
LU}. LES HOMMES 


AVOIR FAIT SON 
RAPPORT... 


et 


ATTAQUER LEUR 
VAISSEAU SPATIAL 
AVEC DES MOYENS 

FSU 

NE 


Qu IMPORTE - NOUS N'AVONS PAS 
LÉ CHoiX!/ C'EST OÙ LES BOMBES 
H AVEC TOUS LES INCONVENIENTS 
QUE CELA COMPORTE OÙ L'HYPER- 
LASER AVEC LES RISQUES QUE 


FERA COURIR SON 

UTILISATION AUX 

GERVANTS DES 
CANONS !... 


ÜN CANON 
SUR DEUX, EN 
EFFET, AVAIT | 
EXPLOSE AU 


TRÈS BIEN 
POLRqUOI.. 


J'EN SERAI !.. COMBIEN DE TEMPS 
FAUT-IL POUR LA PRÉPARER 2. 


QUATRE 
HEURES ! 


: LE TEMPS 

D'EQUIPER LES 
VAISSEAUX QUI , 
"EMPORTERONT.….. 


EXPEPITION EN 
DIRECTION DE À 
SATLRNE L. 4 


JE REJONDRAL LA Ÿ MERCI! JE PROPOSE 
QUE VOUS EN 
INTERNATIONALE DE {PRENIEZ LE COMMAN- 
DESPRER PERNR DEMENT 
IN... 


LA NAVETTE NE 
MIT @4l 


E PEU DE LE 
TEMPS À ATTEINDRE LA = —- 
GRANDE METROPOLE ; 
AMERICAINE … 


Tanvis que À= 
LA NAVETTE 


LE COMMANDO SAVAIT PAR- d= 
FAITEMENT CE QU'IL AVAIT À à: 
FAIRE ET IL LE FIT SANS AN 
SEUL GESTE INATILE 


7 
7 
/, 
CINQ MINUTE ; | 
PLUS TARD... WA [ 


U 


] 


LA VOITURE VOLEE GAGNA L'HÔTEL | 
OÙ ETAIENT 5) Hi SUNNY 
Î SUN ET TAAL... 


SERVICE PONNE 
DANS CETTE 
RUELLE … 
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SLUNNY SUN ET TAÂL LOGEAIENT AU 18ème 


OCCUPE -LES 
UN INSTANT. 
\. TAÂL 


NÎ| ÉeLous, LES TuEurs 
II MRENT QUELQUES SECONDES 

A RETROUVER L'USAGE DE 
LEURS VEUX … @ 
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ji 
y QUELQUES SECONDES QUE SUNN# 
J SUN MIT À PROFIT... 


_— 


l 


| 


| NN 


= | 


# NTREZ 
> + DONC !.. 


NN C'EST CE QUI S'APPELLE dl 
NŸ FAIRE D'UNE PIERRE fi 
NN PEUX COUPS 2. 


91 | JL RESTAIT- 
| | HELAS- EN- 


LILI 


LL. 
THE L, 
À [TI [] - 
U 
AWEZ PU ME 0 


E N ja 
ER é 

Q 

Ci! ME ,TUER, EVI- 

PEMMENT.... "AME- 

; = 7 

PAR CONTRE, | | 
DÉCOUVRIR... 4 R 6 | 
ss d À 


ET 
ÿ _ VOUS DIRIGER 
DANS CETTE VILLE 


QUE VOUS NE , 
CONNAISSEZ PAS... 


Tu NE VEUX PAS / 8 
PARLERS, REGARDE / A 
| Le 


TANDIS QUE LES POMPIERS DE 
L'HÔTEL INTERVENAIENT,, SUNN# 
ALERTAIT LES AUTORITÉS….. 
ll 


INUTILE, DE 
BLUFFER /…. IL NE 


EPRENON 


R S 
NOTRE ASPECT 
NORMAL L 


TT} 


Z 4 
> ll W | C2 


“ 
\ 


… ET LE TUEUR, VENU DE L'ES- 
PACE, ÉTAIT CONDUIT DANS LES 
LOCAUX D'INTERPOL, POUR Ÿ ÊTRE 
"INTERROGE" PAR LE LECTEUR 
DE PENSÉES … 


/ JE RENOUVELLE MES 
A, QUESTIONS: COMMENT 
Pa] AVEZ-VOUS DÉCOUVERT 
ES MA RETRAITE ET 


LA MACHINE JOUA 
PARFAITEMENT SON 
ÔLE .… 


NEW YORK, AINSI QUE BIEN 
D'AUTRES VILLES DE VOTRE 
PLANÈTE, EST SURVEILLEE à 


PAR DES SATELLITES... #9 


Lu 


NN 4, 
COMPRENANT 
QU'IL ÉTAIT 
NECESSAIRE 
DE RÉAGIR 
RAPIDEMENT, 
PRIT À PART 
LE PRESIDENT 
D4 CONSEIL DE 
SECURITE... 


S Ÿ L'UN D'EUX VOUS À PRIS 
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… CENT FOIS PLUS PLISSANTS 
QUE LES VÔTRES, MAIS AYANT 
… LA MÊME APPARENCE ET, 51 
JE PLIS M'EXPRIMER 
re MÉLANGES 


EUX + 


EN CHARGE APRÈS LE 
COMBAT DANS LE DESERT 
£T NOUS À RENSEIGNES 
SUR VOS ACTIVITÉS ET 
VOS ITINÉRAIRES ./.. 


CHARGEONS TAÂL DE TRANSMETTRE À 
TOUTES LES BASES DE LA FORCE INTERNATIO- 
NALE L'ORDRE DE DÉTRUIRE TOUS LES SÂTEL- 
LITES, Qui TOURNENT ACTUELLEMENT AUTOUR 
VE LA TERRE! LES NÔTRES COMME LES 
LEURS, PLISQU'IL EST IMPOSSIBLE DE 
LES DIFFERENCIER !.… 


DEMATÉRIALISANT ET SE REMATERIALISANT TOUT À TOUR 
UNE BONNE VINGTAINE DE FOIS, TRANSMIT L'ORDRE EN 
QUESTION À Qui PE DROIT 


LINE HEURE PLUS TARP IL ELLE COMMENÇAIT. LES INTERCEPTELRS DE 
ÉTAIT DE RETOUR Al SIÈGE HAUTE ALTITUDE PRENAIENT LEUR VOL... 


ÇA Y EST... Tous 
LES CHEFS DE BASE 
SONT INFORMES {LA DES- 
TRUCTION DEMANDÉE VA 

COMMENCER !.. 


37 


LES SATELLITES DE LA TERRE, QU'ILS SOIENT MÉTÉO- 
ROLOGIQUES, D'OBSERVATION, DE TÉLÉCOMMUNICATIONS, 
SCIENTIFIQUES OÙ MILITAIRES ET - PAR LA MÊME 
OCCASION CEUX DES ENVAHISSEURS - FURENT 
ë DETRUITS JUSQU'AU DERNIER... 


' 
, 
y, 
h 
Len 
(PA 


amnsss— 


SUNNY ET LE PRÉSIPENT EN Fu- 
RENT IMMÉDIATEMENT INFORMÉS... JE RALLIE 


IMMÉDIATEMENT 
ÇA Y EST.!. LES ENVAHISSEURS 
N'ONT PLUS, D'HEUX ET PLUS 
D'OREILLES... ILS NE PEUVENT PLUS 
ESPIONNER LA TERRE /. 
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GUNNY ET TAÂL ETAIENT À 80RP | NOUS ‘ 
DL CROISEUR AMIRAL.… L DEVONS LES ŸZ 
: 4 N DETRUIRE, 
COÛTE_ QUE 
COÛTE …. 


E a 


DE _NOTRE VIE 
G NÉCESSAIRE :… 
SINON, LA TERRE 

EST PERDUE. 


FR 


—_ 


SUNNY SUN LANÇA TOUTES SES FORCES À 


LA FOIS CONTRE LE VAISSEAU-CITE DES 
ASSAILLANTS DE LA TERRE … 


C0 


LA NOTE ÉTAIT ELEVEE, MAIS LA 
TERRE, ELLE, ÉTAIT SAUVÉE... OÙ 
PRESQUE... CAR IL RESTAIT ENCORE 
A REDUIRE CEUX DES ENVAHISSEURS 
QUI AVAIENT PRIS PIED SUR SON SOL... 


CONSÉQUENCE, 
DEUX MILLE TROIS 
CENT CINQUANTE 
QUATRE HOMMES 


LE CROISEUR AMIRAL, 
LUI, MIT LE CAP SUR 
LE DESERT DE 

L'ARIZONA 
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IL VOULAIT OBTENIR LA REDDI- ARRÊTEZ LES COMBATS ET JE METS 
TION DU) COMMANLANT- GÉNÉRAL, DES VAISSEAUX SPATIAUX A VOTRE 
AFIN D'ARRÊTER L'HECATOMBE... DISPOSITION POUR QUE VOUS PHISSIEZ, 
VOUS ET VOS HOMMES, QUITTER 
LA TERRE EN 
TOUTE TRAN É 
QUILLITÉ /.. 


: 
SUNNY SE POSA SUR L'ENGIN [JA UNE PROPOSITION À VOUS FAIRE: 


J- SOIR-MÊME, LE COMMANDANT- 
GÉNÉRAL ET LES RESCAPES DE SON 


EXPEDITION EMBARQUAIENT À BORD DE TROIS 
SUPER- VAISSEAUX SPATIAUX … 


COMMENT AVEZ-VOUS 
FAÎÏT POUR TRANSFÉRER VOS 
ROBOTS ET VOS TROUPES, 
DE SATURNE À LA TERRE, 
SANS QUE NOUS NOUS EN 
APERCEVIONS 2. 


NOUS LES AVONS PÉSINTEGRES 

AU DEPART ET RÉINTEGRES À 

L'ARRIVÉE, GRÂCE À DES APPAREILS 

EXPÉPIES SLR LA TERRE ET QUE 

VOS OBSERVATOIRES ONT PRIS 
POUR DES MÉTÉORITES /.. 


FN, PE L'EPISOPE (@) 


Ibert Dortal venait à 

peine de sortir de l'Eco- 
le centrale avec son diplôme 
d'ingénieur, lorsqu'il conçut 
l'idée de la construction d’un 
grand ballon dirigeable, en- 
tièrement métallique et d’une 
forme spécialement étudiée 
pour offrir peu de prise aux 
courants aériens. Mais le ca- 
ractère principal de son pro- 
jet était la découverte d'un 
gaz nouveau, simple dérivé 
de l'air atmosphérique d'une 
grande simplicité et qu'une 
ransformation pratique mo- 
difiait de telle façon que 
ce gaz nouveau — qu'il 
avait dénommé azonal — 
était quinze fois plus léger 
que les gaz les moins 
lourds communément em- 
ployés dans la navigation 
aéronautique. 

Car Albert Dortal, en mé- 
me temps qu'il était l’un des 
plus brillants élèves de l'E- 
cole Centrale, poursuivait 
également ses études de 
chimie. Et sa double science 
lui avait permis de concevoir 
son engin nouveau. 

— Ah! Ah! s'écriait-il, 
souvent, le soir, lorsqu'il 
travaillait tout seul dans 
son humble chambrette, je 
saurai réaliser un ballon di- 
rigeable plus extraordinaire 
encore que les appareils al- 
lemands! Et le mien aussi fe- 
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ra le tour du monde! Pour 
commencer, je veux l’équiper 
afin qu'il puisse atteindre le 
Pôle Nord! 

Ses études terminées, Al- 
bert Dortal s'était mis à 
la besogne. Patiemment, et 
passionnément aussi, il avait 
élaboré et établi, détail par 
détail, les plans de son ap- 
pareil. C'était un travail 
considérable qui nécessita 
un longue année d'études. 
Plusieurs centaines de plans 
furent minutieusement éta- 
blis. Presque toujours, Al- 
bert travaillait seul, car il 
était pauvre et ses ressour- 
ces très modiques ne lui per- 
mettaient pas de s’adjoindre 
des collaborateurs. Il arriva 
même que ses ressources 
s'épuisèrent rapidement et 
qu'il eut tout juste le temps 
d'achever ses travaux au 
moment même où il dépen- 
sait ses derniers billets de 
banque. 

Mais, bah! n'importe, 
s'écriait-til gaiement avec la 
foi et l'enthousiasme de la 
jeunesse, maintenant que ma 
découverte est tout à fait au 
point, c'est bientôt la gloire 
et la fortune!...”. 

En effet, c'est avec con- 
fiance qu'il alla proposer sa 
découverte, tout d’abord à 
l'Etat, en exposant qu'elle 
intéressait la défense natio- 


nale. Sa requête fut accueil- 
lie en principe. Des bureaux 
officiels l’assurèrent que sa 
découverte y serait soigneu- 
sement examinée et qu'un 
rapport serait ultérieure- 
ment établi. Mais toutes 
ces formalités demandèrent 
beaucoup de temps. Albert 
Dortal attendait toujours la 
réponse officielle, bien qu'il 
füt dans le dénuement le 
plus complet. Malgré sa si- 
tuation malheureuse, il con- 
tinuait toujours à travailler 
les projets de son dirigeable. 
Il y ajoutait chaque jour 
des compléments et des amé- 
liorations. C'est ainsi qu'il 
rechercha un système de sé- 
curité permettant de prati- 
quer les atterrissages avec 
sûreté et précision, sans le 
secours d'équipes travaillant 
au sol. Ce dispositif, on le 
conçoit, était précieux et 
même indispensable pour at- 
terrir dans les régions dé- 
sertes et particulièrement 
dans celles du Pôle. 

Il était, un jour, profon- 
dément occupé à ces Tre- 
cherches complémentaires, 
quand un garde municipal 
vint lui remettre une large 
enveloppe blanche au sceau 
de l'Etat. Albert l'ouvrit en 
tremblant. C'était une con- 
vocation l'appelant à la Di- 
rection du Service des In- 


PER ae à 


ventions. Il s’y rendit, le 
coeur plein d'espoir. Hélas! 
une déception l'y attendait. 
Le directeur du service, avec 
beaucoup de courtoisie lui 
rendit ses plans en pronon- 
çant de bonnes paroles d’en- 
couragement: 

Notre Comité d'Etudes, 
dit-il, a pris connaissance 
avec beaucoup d'intérêt de 
vos plans qui sont remar- 
quables. Malheureusement, 
une telle construction néces- 
site de gros frais, et l’état 
actuel de nos disponibilités 
ne nous permet pas de con- 
sacrer le capital suffisant 
pour votre magnifique réali- 
sation. Je vous en exprime 


tous nos regrets. Sans dou- 
te aurez-vous plus de chan- 
ce en vous adressant à l'in- 
dustrie privée”. 

Albert se retira, fort dé- 
çu; mais sans se décourager, 
il s’adressa, selon le con- 
seil qu'il avait reçu, à de 
grands industriels. Partout, 
on lui répondit que sa dé- 
couverte nécessitait des frais 
considérables et ne semblait 
pas susceptible d’un rapport 
intéressant. 

Des mois passèrent. Al- 
bert Dortal se désespérait 
maintenant et il lui semblait 
bien qu'il ne parviendrait 
jamais à réaliser ses plans. 
Le président de l’Académie 
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des Sciences, le savant pro- 
fesseur Forzieux, avait, de 
son côté, recruté une mis- 
sion scientifique qui ne de- 
mandait qu'à partir au Pôle 
à bord du nouveau dirigea- 
ble. Mais les savants ne sont 
pas riches et les capitaux 
nécessaires manquaient tou- 
jours!... 

Un soir, dans sa chambre, 
le jeune ingénieur étudiait 
tristement ses plans, lors- 
qu'un visiteur se fit annon- 
cer. Il entra et se présenta. 
C'était un homme grand et 
maigre, au front vaste et ri- 
dé, au regard aigu, avec de 
lourdes lunettes d’écaille. 
"Je suis, dit-il Monsieur 
Martzwoïd, dont vous avez 
sans doute entendu parler?”. 
Certes, Albert Dortal con- 
naissait, comme tout le mon- 
de, le nom de cet homme 
étrange dont la grande for- 
tune était légendaire. 

On savait qu'il était origi- 
naire de la province de Mol- 
do-Tchéco, et qu'il s’intéres- 
sait à la navigation aérien- 
ne, à laquelle il consacrait 
une partie de ses immenses 
richesses. L'étranger conti- 
nua: ‘Je me suis toujours 
passionné pour les dirigea- 
bles. J'ai appris que vous au- 
riez conçu une invention in- 
téressante. Je suis prêt à 


l’étudier, et, si elle me pa- 
raît pratique, à la réaliser. 
Confiez-moi vos plans, je les 
examinerai et vous donnerai 
ma réponse dans un bref dé- 
lai”. 

Albert sentit l'espoir en- 
vahir son coeur. Il expliqua 
en quelques mots, avec émo- 
tion, le principe même de 
l'azonal et le système de son 
invention. 

Martzwoïd l'écoutait en 
fixant sur lui son oeil aigu 
où s'allumaient d'inquiétan- 
tes lueurs. Albert, tout à sa 
joie, parlait d'abondance et 
expliquait sa découverte. 
Martzwoïd ramassa les plans, 
salua et partit. Et Dortal re- 
commença d'espérer. 

Effectivement, quelques 
jours après il recevait une 
lettre de Martzwoïd où ce- 
lui-ci l’informait que l'affai- 
re lui semblait intéressante 
et qu'il en poursuivait l'étu- 
de. Il vint même revoir Al- 
bert et lui fit de formelles 
promesses. 

Un jour, il l'informa que, 
rappelé par ses affaire dans 
son pays, il serait absent 
quelques semaines, mais qu’ 
il emportait les plans et con- 
tinuerait, dans sa patrie 
lointaine, l'étude du dossier 
et les projets d'Albert Dor- 
tal. Celui-ci attendit. Mais les 


semaines passèrent. Puis les 
mois. Et il restait toujours 
sans nouvelles. 

Un jour, en 


lisant un 
grand journal d’informa- 
tions, il eut un sursaut et 
poussa un cri. Il venait de 
lire qu'un riche savant bien 
connu, M. Martzwoïd, fai- 
sait construire dans son 
pays un ballon dirigeable 
métallique, équipé avec un 
gaz nouveau, extrait de l'air 
respirable et quinze fois plus 
léger que les gaz les plus vo- 
latils. Pas de doute! Il s’a- 
gissait bien de sa découver- 
te. Elle lui avait été volée 
par cet étranger!…. 

Albert s’indigna, 
protesta. 


écrivit, 
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Mais que peut un jeune 
savant pauvre contre un 
homme d'affaires riche et, 
au surplus, se trovant à 
quelques milliers de kilo- 
mètres! 

Albert apprit bientôt que 
le ballon était construit, qu’ 
une mission scientifique in- 
ternationale était réunie et 
que le ballon allait, dans un 
semaine, quitter Krostwia, 
la capitale de la province de 
M. Martzwoïd, pour s’élan- 
cer vers le Pôle Nord. 

Toute la presse relatait le 
fait et ajoutait même qu’au 
cours de son voyage, le diri- 
geable survolerait Paris. 

Ainsi, tous les Parisiens 
pourraient -ils contempler 
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dans les airs les harmonieu- 
ses évolution du dirigeable 
du Pôle! Albert tressaillit 
en lisant ces choses. 

Et, effectivement, le jour 
arriva où le dirigeable atten- 
du fit son apparition dans le 
ciel de la capitale. Une foule 
immense le contemplait tan- 
dis qu'il évoluait au-dessus 
de l'Opéra. 

Perdu dans cette foule, 
Albert Dortal, le coeur ser- 
ré, regardait ce dirigeable 
magnifique et effilé, qu'il 
avait conçu et qu'on admi- 
rait, qu'on acclamait, pour 
la plus grande gloire d’une 
nation étrangère et aussi 
d'un imposteur qui lui avait 
volé sa découverte. 

Puis, le Dirigeable du Pôle 
s'enfonça et se perdit dans 
les nues. Successivement 
la radio du bord envoya les 
messages annonçant que M. 
Martzwoïd et son équipage 
continuaient heureusement 
leur voyage. Leur passage 
fut signalé au-dessus de la 
Suède, de là Finlande et de 
la Laponie. Puis ce fut la 
traversée de l'Océan Arcti- 
que, au-dessus des icebergs 
et des glaces mouvantes. On 
apprit que le ballon avait 
atteint, puis dépassé la Ter- 
re de Gillis. Et puis, soudain, 
ce fut la catastrophe! La ra- 
dio lançait dans le monde 


des S.O.S. désespérés. Mais 
comment porter secours à 
des hommes perdus dans les 
neiges éternelles et déserti- 
ques du Pôle Nord? 

La radio de l'appareil, qui 
continuait à fonctionner, 
donnait de brefs détails sur 
l'accident. Au moment où, 
sous les ordres de Martz- 
woiïd, le dirigeable s’appré- 
tait à atterrir, cette manoeu- 
vre n'avait pu s’exécuter, 
faute d'aide au sol et sa 
masse était venue se briser 
sur des récifs de glace, sans 
qu'il soit possible de le ren- 
flouer, sans qu'ils puisse ja- 
mais reprendre son vol. 

Or, en raison même de la 
rapidité de sa marche, l'é- 
quipage n'avait embarqué 
des vivres que pour quel- 
ques semaines. À force de ra- 
tionnement et de privations, 
peut-être les malheureux 
passagers pourraient-ils du- 
rer trois mois. Mais c'était 
le délai maximum de leur 
résistance. Si l’on ne venait 
à leur secours, c'était la 
mort par la famine dans les 
solitudes glacées!… 

Le monde entier s'émut. 
On tenta d'envoyer des 
avions au secours de l’équi- 
page. Mais ils ne pouvaient 
atterrir sur les aiguilles de 
glace. Un appareil l'ayant 
tenté ne put reprendre son 


vol. Et comment sauver les 
quarante passagers compo- 
sant l'équipage et la mission 
scientifique? Martzwoïd et 
ses compagnons étaient-ils 
donc perdus, définitivement 
perdus? 

C'est alors qu’Albert Dor- 
tal eut une inspiration hé- 
roïque. 

Lui seul, il pouvait faire 
construire un autre appareil, 
tout semblable à celui qui 
lui avait été volé. Il recom- 
mença de nouveau ses dé- 
marches, comme précédem- 
ment. Mais, cette fois, il y 
avait pour lui autre chose 
que le désir légitime de la 
réussite et même de la gloi- 
re, il y avait quarante vies 
humaines à sauver! Il y avait 
à sauver la vie de son vo- 
leur, de son ennemi qui lui 
avait fait tant de mal! 

En vain, répétait-il par- 
tout qu'il était l’auteur des 
plans de l'appareil. On ne 
l'écoutait guère. On ne le 
croyait pas. Mais le prési- 
dent de l’Académie des 
Sciences intervint par une 
communication qu'il fit à 
toutes les académies du 
monde. Alors, d’un seul 
coup, de tous les pays, les 
secours  affluèrent. Albert 
Dortal, grâce au travail 
acharné de milliers d’'ou- 
vriers, put, en moins de trois 
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mois, faire construire son 
appareil auquel il adapta le 
dispositif nouveau d’atterris- 
sage qu'il avait imaginé. Et 
quatorze semaines après la 
catastrophe du premier ap- 
pareils, le Dirigeable II du 
Pôle prenait son vol au 
Bourget, piloté par son in- 
génieur Albert Dortal. 

Ce fut, cette fois, son ap- 
pareil qui survola Paris, ac- 
clamé par une foule émue et 
enthousiaste. Ainsi, Albert 
Dortal, avec son équipage, 
s'envola à son tour vers le 
Pôle Nord... 

Les malheureux naufra- 
gés, affamés sur leur bloc de 
glace, crurent à une halluci- 
nation quand ils aperçurent, 
dans le ciel, la forme effilée 
d'un ballon tout pareil au 
leur. Cependant, cette forme 
se précisait. L’'apparence de- 
vint une réalité. 

Un dirigeable métallique 
pointait vers eux et s’incli- 
nait sur les récifs. Aux cris 
de joie succédaient des cris 
de terreur. ”’Les malheureux! 
disait Martzwoïd, il vont, 
comme nous se briser sur 
les glaces!...”. Mais déjà, par 
une manoeuvre souple et 
hardie, le Dirigeable II at- 
terrissait, incliné sur le flanc 
escarpé d'un pic de glace. 
D'une échelle découpée, des 
hommes descendaient. 

"Albert Dortall” s’écria 


Martzwoïd en pleurant. Et 
il se jeta aux genoux de son 
sauveur. 

"C'est lui, dit-il, qui est 
l'inventeur de cet appareil 
admirable. J'ai mal agi. Je 
lui ai volé ses plans! Et c'est 
lui qui vient, aujourd’hui, 
nous sauver la vie. Ma for- 
tune est désormais à la dis- 
position de son géniel!””. 

Les passagers naufragés 
trouvèrent place dans le Di- 
rigeable II qui les ramena 
en France. La réception des 
rescapés et le retour héroi- 
que de Dortal furent mar- 
qués par une manifestation 
inoubliable. Martzwoïd tint 
loyalement parole. Associant 
ses richesses au génie inven- 
tif de son sauveur, il lui 
permit de continuer et de 
réaliser ses merveilleuses 
inventions. 

Albert Dortal trouva ain- 
si, par une juste revanche 
du Destin, la gloire et la for- 
tune. Il acquit aussi, ce qui 
lui fut encore plus précieux, 
la belle réputation et le beau 
titre de ‘grand savant au 
grand coeur”. 
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L' faut que nous fassions no- 
tre ’’mea culpa” et que, très 
franchement, nous avouions 
que nous vous avons donné... 
une fausse information! 
Donc, mille fois pardon! Mais 
comme cette fausse informa- 
tion, tous les journalistes de 
France et de Navarre l'ont 
eux-mêmes donnée durant 
des dizaines et des dizaines 
d'années, vous reconnaîtrez 
aimablement que nous ne 
sommes que peu coupables. 
En effet, nous vous avons 
dit que la plus vieille mai- 
son de Paris se situait au 3 
de la rue Volta et qu’elle da- 
tait du début du XIVè siècle. 
En réalité, elle n’a été cons- 
truite que. trois cents ans 
plus tard! C’est ce que tous 
les historiens, archéologues, 
archivistes et architectes, 
tous très érudits, viennent 
d'apprendre récemment. 


Le détective qui a pu ain- 
si rétablir la vérité est une 
charmante jeune femme, 
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Melle Dubois, formée par 
l'Ecole des Chartes, grande 
spécialiste des études mé- 
diévales parisiennes. Tra- 
vaillant aux Archives Natio- 
nales, son flair lui a permis 
de dénicher un acte notarié 
prouvant de manière irréfu- 
table que la maison à co- 
lombages de la rue Volta 
avait été édifiée vers 1650 
et non pas sous Monsieur 
Philippe le Bel, Roi de Fran- 
ce mais pas de Navarre. 

Donc, un grand bravo à 
Melle DuBois! Remarquez, 
la maison de la rue Volta 
n'en reste pas moins très 
belle et fort intéressante au 
point de vue historique et 
architectural! De toutes pe- 
tites fenêtres, une façade en 
partie faite de bois, un esca- 
lier dérobé en colimaçon, 
une margelle de pierre. 
Bref, elle était si belle qu'el- 
le aurait pu servir de modèle 
aux metteurs en scène hol- 
lywoodiens désireux de tour- 
ner un film sur ce vieux Pa- 
ris qui s'appelait Lutèce et 
était parcouru par la ”riviè- 
re de Seyne”. 

Alors, maintenant une 
question se pose: puisque la 
plus ancienne maison de Pa- 
ris n'est plus la plus ancien- 
ne, quelle est la plus ancien- 
ne maison de Paris? 

Ab, qu'en termes galants 


ces choses-là sont dites! Eh 
bien, la réponse est: la mai- 
son bâtie par Nicolas Flamel 
en 1407 et qui se trouve au 
N° 51 de l'actuelle rue de 
Montmorency. 


BON A TOUT! 
MAIS PAS A RIEN!! 


Ce Nicolas Flamel, quel 
affairiste! Et que de talents 
il possédait! Né en 1340 à 
Pontoise, il était arrivé jeu- 
ne et à pied à Paris. Là, il 
était devenu ‘escholier” à 
l’Université de Paris. Oh, il 
n'en était pas sorti avec une 
abondante moisson de par- 
chemins-diplômes mais avec 
celui, plus modeste ‘”’d’escri- 
vain-juré”. C'est-à-dire que 
tout bonnement il reco- 
piait des manuscrits puis- 
qu'à cette époque, comme 
on a dû vous le dire, la pho- 
tocopie n'était pas à la mo- 
de, il n’y avait que la copie. 

Mais comme Nicolas avait 
une fort belle plume à son 
chapeau et une autre fort di- 
ligente dans la main droite, 
il ne se contentait pas d’écri- 
re, il dessinait! Et fort bien. 
Ce qui lui permettait de tra- 
vailler à des enluminures. 
Puis il se mit à peindre. En- 
core fort bien! Ce qui fait 
qu'il gagna pas mal d'écus 
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tout à fait sonnants et tré- 
buchants. 

Après cela, il se transfor- 
ma en écrivain et composa 
des épitaphes fort bien tour- 
nées pour les personnes qui 
avaient rendez-vous avec le 
ciel. Ce qui lui rapporta une 
autre moisson d'écus. 

Puis il ouvrit boutique. 
Et boutiques!! On appelait 
ça des échoppes mais ça re- 
venait au même et ça lui 
permettait de remplir son 
sac comme on disait alors. 
Sa première échoppe était 
tout simplement  accolée 
contre l'église Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie. Elle était 
fort modeste mais comme 


Nicolas était un travailleur 
infatigable, qu'il avait le 
sens des affaires et qu'il 
savait se rendre sympathi- 
que à tous. et particulière- 
ment à ceux qui se trouvai- 
ent en mesure de l'aider. 
ses affaires prospérèrent fort 
bien et de la manière la plus 
rapide. 

En 1370, Nicolas épousa 
Melle Pernelle. Laquelle était 
fort aimable, jolie de visage 
et encore plus quant à sa dot. 

Par la suite, Nicolas Fla- 
mel devint. alchimiste! Et 
il laissa avec complaisance 
courir le bruit qu'il connais- 
sait le secret de la pierre 
philosophale avec laquelle 


66 


NS 
- jà 
= 


HS 
7 7 


on vous fabrique de l'or en- 
core plus vite qu'une mayon- 
naise et sans avoir besoin 
d'oeufs. 

Comment s'étonner dès 
lors que Nicolas Flamel de- 
vienne alors l’un des hom- 
mes les plus riches de Paris! 
En fait, sa fortune est im- 
mense mais on doit recon- 
naître qu'il en fait un bon 
usage. C'est avec beaucoup 
de coeur et gentillesse véri- 
table qu'il aide les ”’posvres 
gens”. Il donne sans comp- 
ter à l'Eglise et comme l’E- 
glise lui est reconnaissante 
de sa piété et de ses dons, 
il a droit à une inscription 
qui chante ses louanges, par- 


ÉCHOPPE 
DE NICOLAS FLAMEL 


À 
SA/NT- JACQUES 
LA BOUCHER/E 


—— —p 


fois même à une statue. 

Cependant, le pieux Nico- 
las n'oublie pas d'acheter 
des terrains. Lesquels sont 
marécageux mais comme ils 
se trouvent du côté de l’ac- 
tuelle rue Saint-Martin, ils 
rapportent beaucoup. En 
fait, Nicolas fait ce que font 
beaucoup d’actuels promo- 
teurs: il spécule un peu. Ce 
qui prouve bien qu'on n’a 
rien inventé sous le soleil! 

1398! Nicolas Flamel 
éprouve une grande et pro- 
fonde douleur: sa chère et 
bien-aimée dame Pernelle est 
rappelée au ciel. 

Ce terrible deuil va rap- 
procher encore plus Nicolas 


NICOLAS 


RÉRETÉ 


Flamel de tous les ”’posvres 
gens” et il va se servir de 
son immense fortune pour 
soulager bien des misères. 
Il construit des hôpitaux, 
embellit sa chère église de 
Saint - Jacques - de - la - Bou- 
cherie et sur un terrain où 
se trouve actuellement la rue 
Saint-Martin, il fait construi- 
re cette maison qui a main- 
tenant l'honneur d'être la 
plus ancienne de notre ca- 
pitale. 

Cette fort belle maison, 
Nicolas Flamel ne la fait pas 
construire dans un but égoïs- 
te et pour sa seule commo- 
dité. Bien au contraire! Il 
loue les deux boutiques qui 
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FLAMEL. 


composent le rez-de-chaus- 
sée à d’honnêtes commer- 
çants et cela pour un prix 
très raisonnable. Quant aux 
appartements qui se trou- 
vent dans les étages, Nicolas 
Flamel entend qu'ils soient 
mis gratuitement à la dispo- 
sition de ces ’’posvres gens” 
qui lui tiennent tant à coeur. 


UN AVE MARIA” POUR 
L'AME DES TREPASSES 


Il y a quand même une 
condition que doivent rem- 
plir ces ”’posvres gens”: cha- 
que matin, ils doivent dire 
en se levant une paternôtre 


| et un ‘ave maria” pour l'â- 


D me des trépassés et, en par- 
{ ticulier, pour ‘dame Per- 
nelle” qui a été si bonne 
A pour eux. Cette condition est 
—— 4 . . . , . 
encore inscrite aujourd'hui 
| en ‘vieux françois” sur le 
a W S\Lt  linteau de cette maison à la- 
sd quelle vous rendrez certai- 
= nement visite un Jour. 


UNE BELLE 
HISTOIRE 


Ainsi la plus vieille habi- 
tation de Paris a-t-elle une 
histoire: celle d’un homme 
qui était bon à tout mais 
pas à rien, qui avait le gé- 
nie des affaires mais aussi 
beaucoup de générosité, l’a- 
mour de son semblable. C'est 
pourquoi, si vous en avez 
l'occasion, rendez-vous au 
51 de la rue Montmorency: 
il y a là une maison qui vous 
attend depuis cinq cent soi- 
xante-douze ans. Peut-être 
; l'âme des ’’posvres gens” qui 
l'ont habitée vous incitera-t- 
elle à de bonne et généreu- 
ses rêveries…. 


JACQUES BLIN 


POUVOIRS EXTRAOR- 
DINAIRES 


DEVENLA AVOCAT, 
LUN MATIN, DANS SON 
CABINET --- 


dE vous IE vous EN FRIE, 


ASSURE , MONSIEUR ASBOTT, 
MONSIEUR TROY, CALMEZ - VOUS 
CE BATEAU ET RÉACONTEZ - 


EST HANTÉE / MOI TOUT, 
LE 


DEPUIS LE DÉBUT 


REET NS ! 
ON LR Qu'il 
MONTANT _ Ali 
ND DE PIE 2. 


TOUT LE MONPE ASSLURA QUIL 
S'ASISSAÎT D'UN ACCIDENT- 
= MOIS APRÈS, LE YACHT 
X 


JE REVIENS DE 
L'AU- DELA, HANTER 
CE NAVTRE TZ IL EST 
MA PROPRIÈTÉ, 


Sunny Sun 27 paraîtra le 10 février - 
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TL Y À UN MOTS 


PETE J QUE 
FAÎTES -VOs 2 


ILESPRIT RE LA 
MER/FONCE SUR CE 
BASTE =. 


ATTENTION, 
Nous 
L'ÉPERON- 

NONS / 


en 


r =" 


— = à _ —— 7” 


Retenez-le chez votre marchand habituel 


AUSE_ LA 
COUISION ! 


CALMEZ - 
VOUS , MON 
VIEUX --- JE 

PRENDS 
L'AFFAÎRE 


LE LENDEMAIN, Ai PORT 
CE CAPITAL -CTTY 


GU'UN F 

TÔME SOIT CARE NSE, ER 

CAUSE DE LUN AUSSI QUE /J'AIMERAIS,_ 
SOURCE 
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LA JOURNEE PASSA SANS 
INCT MAS APRÈS 
= ON Lot 


LE BATEAU SÉEGARE 
BARS LIN COURANT 
GUN ABOUTIT A DES 
CHUTES / 

IMPOSSIBLE DE A 
LE TENIR { 


PLUS TARD, JE 
SE El Se 
ISME EST FeLoQuUE. ! ! E 1 
FAÎRE AMEN è JA NAGÉ 
SSER PAR-DESSU 


ILME FALT TOUTE LA FORCE 
ê DE MOSQUITO FOUR 


EN _ - 
PATROQUILLE 
2 TCT ! 


FPS CROYABLE / 
LE BATEAU SE 
DEÉTOURNE DES 
CHUTES -_ SANS 
PERSONNE 

A LA BARRE / 


\ 


AN 


UNE. CHANCE 
JE PUAÎSSE , 


S LEA 


MAINTENANT, 
LE YAONT ‘ 


DER 
S'ARR 


el 


ENT 
u f 


bee! 
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R DE DÉTRAT- 
PRIT DE LAMER % 
AVAÎT PECIDÉ DE 
SE SAL 


FRASTRE DE PLUS TARD SUR LA PLAGE -__ 
= , ME 


RCE. 
REMONTER LE 
SORA -— 


SAN 
HELICE 


L'EXPLICATION 
DU MYSTÈRE 
GQUT DEVINERAT S = 


EST | 
AILLEURS { MOSQUITO ET MO 
SOMMES LINE SELLE 


ET MÊME FERSONNE 2! 
LS 


HEM___ MOSQUITS MA 
CHARGÉE DE VOUS CÎRE 


LES 
QUE 


QUELQUES 
IOURS APRÈS. 


VOUS A MO / PRESENT 
NOUS EVACLONS JT Pos 
LE RSR 


BON SANG / ENCORE 


UNE ATTEINTE À MA ViE / 


EXACT / AUCANE 

RAÏSON NATURELLE | DÉTACHE UN 
! DE CÔTE ! 

LE MIEUX ES 


_ 
ï DE PERCER 
V4 [ ( 


MOSGQUTTO 
ETAT 


SEULEMENT DE PEÈTE . 
TT , MAÏS AUSSI 


DES HEURES APRÈS , AL COUCHER Du 
SOLETL —-- 


MAUVAÏIS SIGNE , 
MOŒSQUITO / LNE 
BAN DE REQUINS }= 
SUÎT LE YACHT - 
es. Le LES 
MARINS, CEST UN 
ep SAGE 
Le) 


DE 
DELA RE 4 


, ALORS QU? 
LDE SEUIL 


AUSSITÈT, MOSQUITO 
ACCOLURLT --- 

LE FANTÔME SOAMES -— 
LUN 


COUP DE MON PISTOLET 
VIBREUR ME RENSEÏ- 


SNERA SUR LA NATURE-- 
SURNATURELLE 
QU NON DE 


CE, / 
SFANTôÔME”. 


ÎL S'EST ARRÈ 
COURIR { ÉCRTEET 
N'EST, PAS LIN 
FANTSME 1. M 


RESTEZ TOUT PRÈS 


RL IOONSNANT A 
VITESSE , Je VAS NDE 
ÉESTOUR RiR CES TIGRES 
MARINS, D'UN SEUL RE: 
Lis IN &_ BIEN 


LIQUE - 


: BIENTÈT, SUR LE YACHT_.. 


VOICI VOTRE FANTÔME , 
ETtTE.! VOTRE RARE En 
TEUR FINANGER , CARL 
re es de 

M MLLAGE PHOSPFHO- 
RESCENT ET SA 
PERRUQUE , COMMENT 
L' AURIEZ - VOLS EN 
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AE EANTEME 
N' 
L'ORTGINE DE CES ps 2 
ANOMALIES / SA 
LE nn eg 
LUT- MÈME EST À où L À. 
BLÂMER ! É 
CHANIRE POU : 
NOUS NOYER 1 ZZ, 
|A 
SER 


L 
= 
PAS 


2 


| 


ê 


EN CHERCHANT A 
ME TUER , IL S'EST 
DETRAIT / 
ANEZ LINE 
OUVERTURE 
PAREIÏLLE , 

IL VA 


QUELQUES IouRs PLUS TARD, DANS LINE COMPAGNIE 
D'ASSURANCE DE CAFITAL-CITy 


MOSQUÎITS NOUS À MS 
AL SN RANT DE 
Sen Ne COMrOR- 


81 


LE CADENU DES E 5 Le aie 
TRATERRESTRES 


L'ÆPACE, UN PHÉNOMÈNE.. 


QUI NE POUVAIT MANGLER D'AT- … DE LA"BR/IGADE O.V.W./.", DONT LE CHE 
TIRER L'ATTENTION DES D&SERVYA-| | ÉTAIT PRÉSENTEMENT LE ŒLONEL TANZER 
TÆRS ; QUI SE RELAYA/ENT DEVANT 
L'ÉCRAN DU RADAR nu DE 
Ha SON SPATIALE. 


DES OBETS INCONNUS ,; FORMANT UNE 
SORTE DE NUAGE … HMMMAM!.. LE 
RADAR NE PEUT NOUS RENSEIGNER 
SUR LEUR VÉRITABLE NATURE … VOYONS 
UN PEU CE QUE DONNERAIT L'OBSERLA - 
TION AU TÉLESCOPE ÉLECTRONIQUE … 


82 
RIEN À FAIRE /… 
LES IMAGES, SONT 
BROUILLÉES /…. 


N/ 0, C'EST MOI QUI PENSE , 
EUTENANT /... — 
VOUS 


RESPE : 
JE PENSE| OBÉ/SSEZ / 
QUE... 


Ni] 
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DES SORTIES DE PROJECTILES ..Ou | | E7,: TAND/S QUE LA FABULEUSE 
DE VAISSEAUX SPATIAUX …. QUI FORMATION POURSLI/VAIT 

SE DÉPLACENT À UNE SON VOL: jui 

VTESSE FABULEUSE !.… : î 


LE Q.G.!..QU'EST-CE QUE VOUS ATIEN- 
DEZ FOUR APPELER LE Q. G.? 


.… AU COEUR DES MONTAGNES SUISSES , AU QG. 
DE LA'"BRIFADE O.V.N./ 1"... 


IMPOSSIBLE ; SIR /. LES IMAGES DU 
TÉLESCOPE ÉLECTRONIQUE SONT À 
NOUVEAU 7 
BROUILLÉES.. 
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. MAILS NDUS 


: LONLS LE CAPITAINE GÉNÉRAL TUIS, COMMAN - 
TOUJOURS LEUR LACEMENT DANT DE LA 
F AU RADAR... SI Vous VOULEZ, 


NOUS POUVONS LES DÉTRUIRE 


“BRIGADE OVA./."EONDIT.. 
AVEC NDS BATIERIES DE FUSÉES / 


PES PERDEZ 


ATTENDONS 
E ; COLONEL.) QUE/ , SIR? 
TENNIS 


WY 
ÉTRU ATT. SUR LES MONTAGNES À L'ATMOSPH RE 
dr TERRE EN QUELQUES «J ET PARFA/ITEMENT PURE LE ÉPRADN 
SECONDES... FUT B/ENTÔT VISIBLE. 


EU H/..UNE COMÈTE OÙ 
UNE COM 


OU... KBUELUE 
CHOSE DE CE GENRE. 


VOUS NOUS Az À À TOUT HASARD ; 
DEMANDES ; # ni} QUE NDS FORMA- 
SIR 7 4 TIONS SETIEN- 
NENT PRÊTES À 
INTERVENIR .…. 


L'HUMANITÉ COURT UN ADRIEL NS CRD JE VOUS ORDONN 
DONNEZ-AA0I L'ORDRE D'ATTAQUER A EE "ner 2) COLDNEL ! 4 


SA SJ 
ON FRÉMIT À L'IDÉE DES ILS SONT MAINTENANT EN ORBITE 
Dore, ABLES RESPONSABILITÉS AUTOUR DE NOTRE PLANÈTE ET CET 
QU SENT enr SES ÉPAULES.: INCAPABLE DE TULS CONTINUE À SE 
ss re Lo LA 1 PARFATEMENT CROISER LES BRAS !.…. 


CETTE SITUATION 
NE PEUT DURER :.. 
JE NE SUPPORTE - 
RAi ça} 


CA, 
2 CAL 
TA Là LA APT 


LIN y 
77 744 7 j 
ue j, 


4 1? 
US Le 74 


Ty CL 
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CAPITAINE TUIS ; VOUS REFUSEZ 
TUUJOURS DE ME DONNER L'ORDRE 
D'ATTAQUER 7 


RIEN/...DANS CE CAS, JE 
VOUS PRÉSENTE MA DÉMISSIDN 
£T JE VOUS FERA! ACCLSER 
DE TRAMISON, AU HAUT 
CONSE/L DÆ 
L'O.N.U.{ 


TOUJOURS » 
COLONE L ! 


LELAS : BIEN CHER 
COLLÈGUE ET AM; 
NOUS AVONS DES 
PREUVES /.. 


a? JE NE PEUX PERSONNE LLEMENT 
7] | CROIRE QUE LE CAPITAINE 
GÉNÉRAL RAOUL TUIS AIT DES 
CONTACTS SECRETS AVEC 
h PEL CES GENS - LA} 
PLUS 7ARD: 


f 


ce PRENDRE CONTA CT 
TANZER à ENRe-f à —A)\N'EST PAS TRAHISON: 
GISTRÉ PLUSIEURS +4 LS JU MDN CHER {C'EST < 
PRISES DE Le DE LA DIPLOMATIE! 
CONTACT PAR l 7 
RADIO ENTRE TU(S 
ET CES. ENNE- 
AUS FOTENTIELS / 


FAS DANS LE CAS OÙ CES GENS 
MENACENT GRAVEMENT L'HUMANITÉ ; 
MDN CHER U QUINT/ 


AU NDM DU ROYAUME -UNI, 
VE PARTAGE CE POINT DE 


NOM DE 
L'ITALIE !/ 


\ 
\\ 
LI —— 0 
À CS d 
CEPENDANT. 5ST... JE NE FERA] 
${ VOUS PPEL : SIR/ DANS UNE : 
VOULEZ FAMRE N DEURE, J'AURAI 
P LA 
© 
Q) 0 
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AU NOM DE LA FRANCE; 
JE SUIS EN TOUT POINT 
D'ACCORD AVEC MES COLLÈ - 
GUES AMÉRICAIN ET SDUIE - 
TIQUE, POUR DEMANDER QUE 
LE CAPITAINE GÉNÉ - 

RAL TJDLS SOIT 

JUGÉ COMME 

IL CONVIENT / 


JE NE REPRÉSENTE QU'UN BIEN PETIT 
PAYS : MESSIEURS » MAILS VOUS N'AUREZ 
PAS LA MAJDRITÉ ABSOLUE, REQUISE EN 
PAREIL CAS, PAR L'ARTICLE 17 DE LA 
PROCÉDURE D'URGENCE : 

CAR JE NE ME 
JOINDRAI PAS À VOUS. 


LA MAUDRITÉ 
RELATIVE NOUS 
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CETTE TÊTE D'IMBÉCILE /.… UN AAOMENT : 
He AINSI NOTRE CHEF, MONS/E LR / 
APRÈS TOUT CE QU'IL À FAIT 
DANS L'INTÉRÊT GÉNÉRAL /.. 


MISS ROGERS... 
JE N'AI PAS 


EUH /... BIEN. BIEN, 
CAPITAINE / 


PAUVRE MI3S ROGERS /.. CES 
ATTAQUES CONTRE SON PATRON 


CHÉRI, LA METTENT DANS TOUS 
SES États /… 


CEPENDANT, RAOUL TUIS RACCOMPAGNAIT LE CHARGE DE QUEEN 2% Fe 
PUIS-JE ETS 

VOUS DEMAN - 

DER : SR: QUI 


TR CE QUI CONCERNE LES MO/NS D'UNE EURE PLUS TARD, 
O.V.N.\. QUI 5E PROMÈNENT AUTOUR £N EFFET... 
DE NOTRE PLANÈTE ? 


DE DIX BASES D/FFÉRENTES, .. POUR SE RETROLVER EN ORBITE 


DÉCOLLÈRENT LES PUSSANTS |; PRESQUE AUSS/7OT... 
/INTERCEPTELRS DE L'O./N.L... GLS « à 


PONTS . il 


ta 


NOUS LÆ£S — 


ENERGIE ZÉRO... 
COMMENT EST-CE 
POSSIBLE 7? 


NOUS SOMMES PRESQUE 
AU CONTACT! 


JE... JE NE VOIS PAS /.. 


LES ACULS SONT À PLAT... 
LÉS GÉNÉRATEURS NE 
DONNENT PLUS / 


Où { QUE SE 
PASSE-T-IL ? 


JE SUIS ,N 
PARALYSÉ / 


NOUS DÉGR/INGOLONS Ÿ 
7 VERS LA MER‘ 


 FLAMME BLEUE’ APPELLE 
CONTRÊLE {.. NDS RÉACTEURS 
FONCTIONNENT À NOUVEAU... 
ET NOUS SOMMES EN ME - 
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ILS ONT CERTAINEMENT LEUR 
PETITE IDÉE.. LE TOUT EST D 
DEVINER CE QU'ILS ONT EN E,. 
POUR AGIR AU MIEUX DES INTÉRÉTIS 
DE NOTRE PLANÈTE / 


407 OU 


ES 


OEUVRE POUR NOUS 
VENIR EN AIDE /. 


MAINTENANT QUE NOUS NE 
SOMMES PLUS RIEN ; NOUS 
DEVONS TRAVAILLER AVEC À 
LES FAIBLES MDVYENS DONT 
NS POUVONS DISPOSER !... 


VOUS VOULEZ VOIR TOUT 
DE SUITE LES APPARE! 
5 Al PAR 
PHONE … 


BIEN SÛR / 
CHAQUE INSTANT k | 
EST PRÉCIEUX! LI 


De (EN 


fl VOILA SEPP ET ERNIE ; NOS 
se Un MEILLEURS PILOTES - MÉCANI- 
CIENS ; QUI SONT RAVIS DE 
TRAVAILLER AVEC 
VOUS f 


LA NUIT SUILANTE ; SC. 
‘ATLANTIQUE … 


REGARDEZ !/ ON DIRAIT TOUT A FAIT UN N 
DE CES ENGSINS QUI ONT ÉTÉ PHOTOGRA- 
PHIÉS DANS p 
L'ESPACE /. / WWO.VA..I. » OU, Z. OA7 
D/RA/T QU'/L VEUT 
NOUS ATTAQC£R ! 


‘4 
p 
A ! 
ml 
pl 
il 
jl 


LE LENDEMAIN , À ANADYP , LES CAÆFS PARFAIT ; GENERAL 

DES FORCES SOV/ETIQUES ET DES FORCES \WINSLEY !.. SI 

DES ETATS-UAUS SE CONCERTÈRENT... VOUS PERMETTEZ, 
JE VAILS VOUS 4 
SOUMETTRE AAON 
PLAN DE BATAILLE /.. 
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.. APRÈS AVOIR LONGUEMENT 
OBSERVÉ LES ENGINS QUI 
GRAVITENT AUTOUR DE 
NOTRE PLANÈE ; LL NOUS A 
SEMBLÉ QU'EN CE POINT, 
LEUR DISPOSITIF EST AAOINS 
DENSE 


CE FAUT LINE OPÉRATION 
RÉELLEMENT /MPRESS/ONNANTE. 


LES _ ESCADRES 


C'EST CE QU'IiL NOUS A SEMBLÉ À 
NOUS AUSSI, MDN CHER GRIGORIEV !/ 
LA 


SOLUTION S'MPOSE DONC... . 
CEST LA QUE NOUS 
CONTRE - ATTAQUERONS / 


ss * 
ALLIÉES ARRIVÈRENT Je 3 
EN VLE DES ESCADRES T. 
D'OV.N./.... 


PUASE DEUX DE 
L' DPÉRAL CNE 77774 


à 
u 
à 
Ÿ 
à 
Uy 
x 
u 
S 
2 
IE 
‘ 
Ë 


AAAATCH/ATICA 


MBGE 


MAIS LA FORMAT/ON 
% 


OUVAN./ N'EN 
PAS MODIFIÉE... 
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TAADIS &U'AUX 
£L7ATS + L'NVIS 


ET, LA' ENCRE ; UNE 
CHOSE INCROYABLE SE 
PRODLUISIT': AVANT 
MÊME D'AVC/R Æ- 
PLOSE » LES TERR/F/ANTS 
MISSILES ATOMIOLES 
ÆAURENT COMME 
ABSORBÉS PAR LA 
FORMAT/ON 'ENNEMIE’!. 


2 


C'EST À N'Y RIEN 

COMPRENDRE ‘. LES 

BOMBES QUI AURAIENT PL) 

LARGEM RASER, UN CONTI- 
NENT, ONT ÉTÉ DIGÉRÉES COMME... 
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O000/#./.. JE NE SALS CE QUI M'ARRIE... JE SUIS 
ATTIRÉ VERS LA FORMAT/ON ENNEMIE 


L'APPARE/L DE RECONNWA/SSANCE 
£T SON PILOTE FURENT COMME 
VOLAT /L/ISES.. - 


ES 


4 


:.. ASP/RÉS PAR LA FLOTTE .. DONT LA FORMATION NE FUT 
ADVERSE... MÊME P4S MOD/F/ÉE …. : 
u #, 


PENDANT CE TEMPS, À L'AÉFROFORT DE 


s POURVU  Œ@'ILS 
PS NE S'EXPOSENT 
PAS TRDP! 


NOUS DEVONS NOUS TENIR PRÊTS À 
AGIR À TOUT INSTANT, CAR NODS 
NE POUVONS PRÉVOIR LE MOMENT ET 
LE LIEU OÙ LES GANSSTERS PASSE - 
RONT À L'ACTION /... 


LES GANGSTERS 
QUELS GANGSTERS 7?! 


HUHUHU /..PARCE QU'UNE BELLE 
FILLE COMME VOUS SERAIT CENT 
FO\S AMEUX DANS UN BOUDOIR / 


UMMA LA !.. S'IL CROIT QUE C'EST 
LE MOMENT DE ME FAIRE DU 
PLAT: CET IDICT{ 
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OH! 1L ME SEMBLE … 
VOIR .… OU\... 


JE VAS VITE LE ALLO, CAPITAINE TUIS...iCI aa. NOUS \ 
CALISER AV ANONS REPERE UN O.V.N.1. DANS LA 
ES lt an dt UE dE 

{ Et 
ban ar PRÉCISÉMENT.. 


l OKAY !... ALLONS - y 
LES ENFANTS / 

OUL {.. VOUS M'ENTENDEZ 2... 

E DIRGE VERS PAS ANNE se 
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CAPITAINE TUIS/. ALLO | 
G MA... EN CE 


At ot 


LS ee 
ENTENDU , MASS 
ROGERS ! MERCI / 
Z 4 


EC LINE INCROTA- 


A: 
BLE FACILITÉ » LA 
PORTE DL/ FORGON 
BL/INDÉ FUT FORCÉE. 


C'EST ALORS QU'APFA - 
RURENT LES AREILS 
DU CAPITAINE TLIS.. 


Y EST/ IL NOUS 
REPÉRÉS / 


QUE FASONS - NOUS, )/ LA(S5EZ 1 
SIR ? JE AM'EN 
CHARGE !... 
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/ 

RY GOSU/.1L 
EST GONFLE LE 
CAPITAINE ; DE 
RISQUER. UN 
COUP PÂRELL /.. 


DU /BRÉ, L'O.V.N.I. P/VOTA 
LUI-MÊME ET... 


CET APPAREIL... 


AR é HE à ; Se . S L à 
VOUS VOUS SONGEZ À... C'EST ne) 
À PÉNÉTRER DANS 
PRMAET SE NE ee * 
s PAS : MON VIEUX! 
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PERSONNE 
DEDANS | 


TSST /. CES, AMÉNAGE - 

AMENTS INTÉRIEURS ME 

SEMBLENT BIEN PEU 
ORIGINAUX … 


PERSUNNE , OUI {. 
EXAMINONS PLUS 
A FOND... 


FABRICATION DES 


PEEEFE /..LE MÉTAL FOND À VOUS ÊTES BIEN Ÿ TOUT À FAIT /. 
UNE TEMPÉRATURE RIDICULE - DE MON ANIS ? / ALLIAGE TRÈS 
MENT EASSE COMMUN DANS LA 
à ) e CELLULES D'AVIONS... 


DES SOUDURES COMME ON EN VOIT AUTREMENT DIT, 

TANT, DES BOULONS, DES ÉCROUS è O.V.N./. BIDON. JE 

DES RIVETS NORMAUX SUR COMMENCE A Y NOR 
PLUS CLAIR’... 


CE MÊME JOUR. 


.. LAISSANT COMME UNE 
S/GNATURE à x 
DERRIÈRE 
EUX... 


ET POURTANT, CETTE 
"SPIRALE " EST 
PAR FAITE MENT 
VISIBLE …. 


.… QUE 1: CESSANT DE FQ/RE LA $ 
RONDE AUTOUR DE LA TERRE) 
LES D.V.N./. S'EN FURENT À Fe 
TRAVERS L'ESPACE... ES 

+. Lu 


CURIEUX /.. LE RADAR 
N'ENREGISTRE RIEN!/.. 
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ATTENDEZ /.. UNE FORME 
SEMBLE SE DESSINER AU 
CENTRE DE LA SPIRALE /.. 


UN PHÉNOMÈNE 

QUE J'AURALS 

GRAND- PEINE À 
EXPLIQUER … 


UNE FORME \/ PEUT- ÊTRE UNE... 
COLUSSALE {| UNE ARME LAISSÉE 
DERRIÈRE EUX PAR 
E 


DONNONS 


HE | ELLE SE MET EN 
L'ALARME / 


MOUVEMENT / ELLE VIENT 
VERS NOUS, À UNE 2 
VITESSE FABU LEUSE / 


MOINS D'UNE DEMI/-HEURE 
PLYS TARD, DANS LE 
DESERT DE L'AR/ZONA... 


JUSTE AU-DESSUS 
DES GILA ROCKS /. 


LES SUPER-JETS CAPABLES DE VOLER À JE 
PLUS DE MACH.8 SE LANCERENT À LA 

POURSUITE DU) AAXSTER/EUX O.V.A./. 

G£EAAIT.... 


ON DIRAIT 
QU'IL, VA SE | 
POSER !.… 
EE 


TS 


NON /... (L REPREND DE LA 
VITESE EN DIRECTION DE 
ST 


Ÿ VWE ALLURE 
FOLLE ; L'OBJET" 
FRANCHIT L'OCÉAN; 
TRAVERSA LE POR- 
TUGAL ; L'ESPAGNE , 

LA FRANCE ; ET EIN … 


AT 
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EN SUSSE, NON LIN DL &.G. 
DE LA "BRIGADE DO.VA./ 


” 


= RADIOTÉLÉPHONE... “ 
l 


TT 
Z 


DE VOUS À MDI, 
CAPMAINE ; VOUS 


AUD! PAR ORDRE 
DU Q-G. DE LA 
BRIGADE ‘°O.V.W./. "ll 
EST INTERDIT À 
QUICONQUE DE 
S'APPROCHER DE 
CET OBJET / 


VOUS VOUS  “\\S MEWS/ÆUR 
À IMAGINEZ SANS Ÿ 7U/Ss VOUS ÊTES 
DOUTE QUE CET 
AUTORISE : MONSIEUR , OBJET EST UNE } D 
TUIS » À POSER DES A 


2 = PA: HT ANEC UN 
NEZ CEPENDA l NNEM]) VENU 
L'O.N.U, A DÉCID = DE L'ESPACE /. 
FAIRE DÉTRUIRE 4 : - 

L'OBJET ! i \ 


-.. TENEZ -VOUS VRAIMENT : 
AACNSIEUR 
US, À 


7 À __]__Z miss roceRs, 
ED LIEUTENANT STEVEN SON : 
RIEN NE VOUS OBLIGE 
A ME SUIVRE / 


ATTENDEZ » 
CAPITAINE / 


FIL UU /.. x 
JE ME DEMANDE À 
COMMENT TODT d 
LA VA SE 7. 
TERMINER / FL 


CE N'EST CERTAINEMENT PA 
SANS UNE RAISON TR PRE - 
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JE N'EN Al PAS LA MDINDRE 
1DÉE /.. LA SEULE CHOSE CER- 
TAINE ; INDISCU - 


--. C'EST QU 


OBJET EST LE ) 
PRODUIT D'UNE CIVILI- | AFFIRME LE 
SDTION TECHNDLDGI- | COLONEL TAN- 
QUEMENT BEAUCOUP 


PLUS ÉVOLLÉE QUE 
LA NÊTRE = 


CE QUE JE NE WW PAS, C' POUR&UO] 
CES GENS NOUS ONT LALSSE CET... 


à DBJET/ DA 
TOUT À L'UEURE ; J'AI 
EMPLOYÉ LE AT CA- 
DEAU : COMME CA... 


... JE CROIS QUE C'EST 
RÉELLE MENT. UN 

CADEAU QU'ILS NOUS 
ONT FAIT! 
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ALORS... 


JCL 
GÉNÉRAL 
WILLIAMS {.. 


.… AA/STER TUIS r JE VOUS CORDON - 
NE DE SORTIR /IMMED/ATEMENT 


JE VOUS EN PRIE : STEVENSON ! ESSAYEZ D 
CONVAINCRE LE GÉNÉRAL DE SDS - 
PENDRE CETIE OPÉRATION. 


HMAMMMI ENTENDU: CAPI- 
TAINE ; MAIS JE NE ME FAS 
GUÈRE D'ILLUSIONS/ 


SORTE VOUS DIS- 
VE {.DANS QUEL- 
QUES MINUTES, 
CET OBJET 


AH! NON /. JE 
ALLEZ- VOUS -/ RESTE AVEC VOUS 
EN/ et PUIS: 


DE TOUTE MANIÈRE.. | 
OUI 


.… MA PRÉSENCE AUPRÈS DE VOUS LES EMPÉ 
CHERA PEUT-ÊTRE... DE DÉTRUIRE L'OBJET / QUOI QU'IL ARRIVE... 
HMAMAM!. J'EN SUIS - 

MOINS SÛR QUE VOUS , 

MSS ROGERS /.. 


JE VOUS PRÉV/ENS : TUIS {.. DANS 
AMIAII , LN VET LANCERA 
C£ET OBJET UNE 

/RA EN 


TROIS 
CONTRE BOMBE QUI 
LE REÉDU. 
MIETTES 


JE NE SERS PLUS 
À RIEN ICI!.PLUTÔT QUE DE 


W.. ALLONS :TUIS.. SOYEZ RAISONWABLE !.. 


OINS SORTIR ASS 
He/ A na 
25 ATOS K 


D'EA/TES AU M 
ROGERS 

NN NN 

NX S 
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TRÈS EXACTEMENT TROIS M/NUTES 
PLUS TARD... 


DÉSOLÉ , TUIS …. MAIS 


LES, SECONDES 
5 'ÉCOLLÈRENT r 
/NTERMINABLES … 


\L NE SE PASSE 
TOUJOURS RIEN.… 
ILS ONT PAUL” 
ÊTRE CHERCHÉ À 
NOUS IMPRES - 
SLONNER … 


7 J'EN DOUTE : MISS 
ROGERS !... ALLONS 


Nr ÿ/ ALDRS.., ELLE N'A PAS | [ca 


M'ÉTONNERA IT 
FORT..ET JE CRDIS 


DE DIAMANT G LR 
SANS PLUS TARUER, } 
JE VAIS ME RENDRE 

À L'ON.U.! 
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\L NOUS FAUDRA FAIRE ; JE LE 
REGRETIE POUR VOUS , UN CERTAIN 
NOMBRE DE KILOMÈTRES A 

PIED ; MSS ROGERS !/ 


CE DIAMANT GÉANT EST: 
ENTRE AUTRES : UNE 
COLOSSALE BATTERIE 
SOLAIRE ; QUI POURRAIT 
ALIMENTER EN ELEC - 


ONT FAIT À NUTRE 


.… C'EST UNE CHANCE QUE LA BOMBE QUE VOULEZ - VOUS 
LE DÉTRUIRE N'AT PAS 

… DU PAUTÊT UNE CHANLE 
QUE LE FORMIDARE CHAMP MA - 
GNÉTIQUE CRÉÉ PAR LE DIAMANT AIT 
BLOQUÉ LE DÉIDNATEUR /…. MAIS 
MAINTENANT : \L FAUDRA QUE LE 
TERRIENS MÉRITENT CE CADEAU … 


MAINS DE GENS SUS- 

CEPTIBLES DE 

L'UTILISER COMME 
NE ARME.. 
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NOUS AIMERIONS QUE VOUS Ÿ POUR LE MOMENT, 


VOUS EXPLIQUIEZ PLUS JE NE PEUX PAS 
CLAIREMENT 1 VOUS EN DIRE 
CAPITAINE TUIS / PL 


ET IL ME FAUT PRENDRE CONGÉ 

DE VOUS, ER M'ATTEND LA DER- 

NIÈRE PÉRIPÉTIE DE CETTE 
RANGE MISSION ! 


CHÈRE MU55 ROGERS ; VOUS ESPÉRONS QUE NOUS ARRIVERDNS À 
POUVEZ À NOUVEAL) M'APPE - TEMPS /.. (EST UNE AFFAIRE 

LER CAPITAINE. ES D'HEURES, MAINTENANT /... 
SIEURS DE L'O.W.U. M'ONT 


== f——— 


De ments 


ALDR 5, APPARUT LUN 
CHASSEUR … 

LES VOILÀ …. AVEC 
ne OÙ DOIT 
SE "TROUVER, CELUI QUI 
DIRIGE L'OPÉRATION FU 
AVANT TOUT, IL ND 


US 

FAUT ÉVITER QUE L'OBJET 
S'ÉCRASE 
AU SOL. 


J'AURAI TIRÉ ; VOUS REPRENDREZ 
Len HAUTEUR MISS ROGERS ! .-- 
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JE VAIS CREVER … f..ET CES SALOPARDS 
COMME UN EMPOCHERDNT LE BENÉFLCE 
MBÉCILE … à DE L'OPERATION /.. 


CEPENDANT ; LE CAPITAINE TLIS 
AVAIT SAUTÉ EI PARACHUTE... 


COURAGE ! 
J'ARR\VE !/ 
MOURIR. ! 


VSE SULS VENU... PERSONNELLEMENT .…. 


AURAIT EXPUDSÉ TANDIS QUE 
LE DIAMANT S'ÉLDIGN AIT... 


J'AI PRIS DES RISQUES … ÉNURMES OÙ... POUR LUI, J'AI 
… POUR RIEN!.. JE NE TOUCHE - AUSSI PILLÉ LE NAVIRE.. 
RA1 PAS... LA PRIME PROMISE ET... ET, LE FOURGON 


PAR J0E CERVELLO... BLINDÉ DE LA 
BANQUE. 


MAIS VOUS... JE NAI PU ZRÉLS À Lo die 
OU ER … COMMENT J 

AVEZ-VOUS COMPRIS QUE à HONS AVES LES 
CET OV.N./. ÉTAIT FAUX 7. 


cp LL EST TOUT CE QU'IL Y A DE, \ 
s PLUS MORT: OÙ /.. DOMMAGE !... 
(CREV ES IL NE POURRA PAS 
S TÉMOIGNER CONTRE 
1 1 JDE CERVELLO !.. 


Le, 77 


h 
% 
CE 


IN à | ANcheove NNN 
< < | À NZ )à * ane ANS Wu 


AKTC Ne NW à 
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ET LE CADEAU DES ÆEXTRA- AU! VOILA ALMA, QUI REVIENT AVEC 
TERRESTRES EST ENTRE LES UN HÉLICOPTÈRE /. NE PERDONS PA5 
MAINS DES PIRES CANAILLES DE TEMPS / ALLONS / . ©, 
DE L'ESPÈLE 
HUMAINE !… 


UN PEL) PLUS TARD, AU 4.G. ss fe / 3 
DE LA BR/GADE … = 
JE SAIS /..ET C'EST A PRÉSENT UN PRD- 
À QUELQUES MINUTES PRÈS !.. \|{ BLÈME QUI CONCERNE EXCLUSIVEMENT, LA 


LE DIAMANT EST MAINTENANT POLICE FÉDÉRALE DES ETATS-UNLS /.. 
AUX MAINS DES GANGSTERS DE 


DE. 


C'EST UN POINT DE VUE QUE JE 
NE PARTAGE PAS: GÉNÉRAL 
WILLIAMS !.. 


VOUS … ÊTES VRAIMENT 
SÛRS QU'IL N'A PAS 
PERDU L'ESPRIT 7 


GÉNÉRAL !.. LE 
CAPITAINE SAIT TOU - 
JOURS  PARFAITEMENT 

CE QU'IL FAT... 


J'Al DIT, OUl: QUE C'ÉTAIT L'AF- \ 
6 ÉRALE … 


FAIRE DE LA POLICE F 


MAIS ... MA/S JE COMPTE 
SURTOUT SUR TUIS!!! 


LS || 
k 
| 


LEA 


C'EST UNE HONTE /.. LA X N'AVEZ-VOUS PAS 
POPULATION DE CHICAGO... 
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DIT ; GÉNÉRAL ; QUE 


C'EST L'AFFAIRE 
DUF.E.1. 7? 


…. ET TUIS S' 
LAVE LES MA/NS Fab 


CEFENLANT, LE DIAMANT ÉTAIT CALHÉ Da 
AS 

UNE CARRIÈRE ABAN DONNÉE , 

D . ÉE, NON LO/N 


ne USA MOMENT 
OÙ LES ÆAUT- PAR - 
LEURS DES SERVICES 
MLNIC/PAUX DIFEUSE - 
RENT VN MESSAGE 
DE JDE CERVELLO... 


00000#! FUYONS CHICAGO, DARLING : 
| … MAIS APRÈS... 


ENTREZ ; JE DES NOUVELLES | 
VOUS EN PRIE /)DE WASHNGTON 7 


PAS LA AMUWUINDRE... MAS JE COMMENT POUVEZ-VOUS V4 
PEUX VOUS ASSURER QUE L'AFFIRMER AVEC AUTANT 
NE COURT PLUS D'ASS ? 


CONTACT AL£C LES 
ÆEXTRA - TERRESTRES ; 
PARD/ !/ 


Publicité pour la France: Edigraph Publicité 16, rue de Turbigo - Paris(2e). 297-55-70 
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CE N'EST PAS UNE PLAISANTERIE » 
GÉNÉRAL !….. DEPUIS LE DÉBUT, CES 
EXTRA - TERRESTRES COM MUNI QUENT 
TÉLÉPATHIQUEMENT AVEC MDI... 


PAR... PAR LA PENSÉE.. 

SEULEMENT AVEC VOUSZ. 

ÆT POURQUOI DONC 
VOUS ? 


..@UI N'ONT PAS VOULU QUE 
LEUR CADEAU FINISSE ENTRE 
LES MAINS DES PLUS 
MAUVAIS DES HOMMES 

DE LA TERRE !… 


AINSI ; PAR LA 
FAUTE DE JOE 
CERVELLO ADIEU: 
CADEALU) DES 
ULTRA - TERRESTRES !.. 


TOUT SIMPLEMENT PARCE QUE LE 
CAPITAINE ÉRAL TUIS À LE 
SEUL TERRIEN À NE PAS, VOULOIR 
ATTAQUER LES O.V.N.I. ! 


RAISON PLAUSIBLE /MISS ROGERS 
LE FAIT EST, EN TOUT CAS, QU'IL 
Y À QUELQUES MINUTES LE 
DIAMANT S'EST DÉSINTÉGRÉ » 
COMME L'ONT DÉCIDÉ LES 
EXTRA- TERRESTRES … 


BIEN SÛR QUE C'EST 
EXTRAORDINAIRE : MAIS. 
QUAND SE DÉCIDERA-T-IL 
SEULEMENT À ME DIRE 

QUE ...QUE JE NE LL 
DÉPLALS PAST... C'EST FA 


De l’aventure, de l’action, du suspense avec 


HOMNEM 
Et [TRIMESTRIEL-3 


] 


VEN 


(TRIMESTRIEL- 3 F.} vyu 
[A 


p> = 
4) CN Sea TT 


AUOT 
si: : # 
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